
Depuis mon arrivée au SEL, il y a 6 ans, 
j’ai eu l’occasion d’accompagner plusieurs 
partenaires dans la réalisation de beaux 
projets dont plusieurs visant à aider les 
communautés les plus vulnérables à 
avoir accès à l’eau potable, à l’assainis­
sement et à l’hygiène. Je reste tout de 
même préoccupée par l’étendue des 
besoins dans ce domaine. Bien que de 
nombreux progrès aient été réalisés au 
niveau mondial, il reste toujours 2,2 mil­
liards de personnes qui n’ont pas accès 
à des services d’alimentation en eau 
potable et 2 milliards n’ayant pas accès 
à des services d’hygiène de base.  

Ce sont des chiffres effrayants !  

Derrière ces chiffres, ce sont les réalités 
quotidiennes de familles qui ne dispo­
sent pas de toilettes chez elles, et celles 
de femmes et d’enfants contraints d’aller 
chercher de l’eau à des centaines de 
mètres. Ces réalités nous sont transmises 
par nos partenaires qui se font la voix 
des sans voix. Qu’ils soient au Tchad 
dans un environnement où creuser des 
fosses septiques relève du parcours du 
combattant en raison de la dureté du 

sol ou en République Démocratique du 
Congo où les sources dévalent les col­
lines, nos partenaires mènent un seul 
et même combat : rendre l’eau et l’as­
sainissement accessibles à tous.  

À chaque fois que nous allons à la ren­
contre de nos partenaires et des com­
munautés qu’ils soutiennent, il est 
frappant de voir que les discours se res­
semblent peu importe les pays. Com­
bien de fois, ai­je entendu cette 
phrase : « avant l’aménagement des la-
trines ou l’installation du forage, nous 
avions souvent des maux de ventre et 
nous devions aller au centre de santé » ? 
La mise en œuvre des projets soutenus 
par les donateurs du SEL est souvent 
jugée salutaire par les communautés 
qui, à chaque visite, ne cessent de nous 
exprimer leur reconnaissance.  

Nous aussi, nous voulons vous remercier 
de nous aider à faire bouger les choses. 
Et même si cela représente une infime 
goutte d’eau dans l’océan des besoins, 
n’oubliez pas que chaque projet témoigne 
des changements apportés (ou à venir) 
dans la vie de plusieurs personnes. 

Anaïs N’Landu   
Chargée de projets Eau 
et Assainissement
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EAU ET ASSAINISSEMENT 
Chaque goutte d’eau compte !

Une action chrétienne dans un monde en détresse



Voilà maintenant trois années que l’association GTAAR 
mène un programme ambitieux d’accès à l’eau potable, 
à l’hygiène et à l’assainissement dans le secteur de 
Kasangulu. L’année dernière, nous vous présentions 
ce projet dont l’objectif est d’aménager 45 sources 
d’eau potable en trois années.  

À l’issue de la seconde année, le GTAAR a atteint 
66% de son objectif. Les enquêtes menées avant et 
après le projet témoignent des changements déjà 
apportés grâce au travail du GTAAR : seuls 50% de la 
population ciblée pour l’année 2 avait accès à l’eau 
potable avant l’aménagement des sources, contre 95% 
après. En deux ans, près de 15 000 personnes ont 
été impactées par le travail du GTAAR grâce aux 
sources mais aussi au travail de sensibilisation réalisé 
parallèlement par notre partenaire.  

En effet, la sensibilisation reste un outil indispensable 
pour aider les communautés à avoir des bonnes pra­
tiques d’hygiène. De plus, le GTAAR a construit des 
latrines pour 3 centres de santé et pour une école. 
Nous croyons et prions pour que ce projet atteigne 
pleinement ces objectifs afin qu’encore plus de per­
sonnes aient accès à une eau propre.   

Génie Rurale et Technologies Appropriées pour l'Autopromotion Rurale (GTAAR)  
République dém. du Congo (RDC) 
Subvention accordée : 58 757€

Le défi continue ! 

En tant que chargée de projets, je 
suis très attachée au suivi des acti­
vités d’un projet jusqu’à ce que 
celui­ci atteigne son objectif. Ma 
satisfaction est encore plus grande 
lorsqu’un projet arrive à son terme 

et que ses objectifs ont été atteints. 
Car au­delà du projet, je sais que 
ce sont des vies qui sont transfor­
mées grâce aux efforts de nos par­
tenaires sur le terrain.  

Mais parfois, tout ne se passe pas 
comme prévu. Indépendamment de 
nos partenaires ou de notre volonté, 
il y a souvent des éléments qui nous 
dépassent. L’école de Danamadji en 
est un parfait exemple ! En 2024, 
l’association 2AP a démarré la 
construction de 12 latrines et que 
dire… le sol à Danamadji est laté­
rique. C’est un sol particulièrement 
dur qui a donné du fil à retordre à 
l’entreprise de construction pour 
l’aménagement des fosses septiques. 
Le sol est tellement dur que plusieurs 
ouvriers ont abandonné le chantier, 
provoquant l’arrêt des travaux à de 
nombreuses reprises.  

Un peu plus d’une année après le 
démarrage des travaux, au moins 
6 latrines ont pu être construites et 
6 autres sont en cours de construc­
tion. Prions que ce projet se termine 
avec succès. 1 300 élèves attendent 
avec impatience la construction des 
6 dernières latrines !  

Association les Amis du Progrès (2AP) 
Tchad 
Subvention accordée : 20 056€

Persévérer malgré  
les obstacles



Actions pour le Développement Social et la Protection de l’Environnement (ADSPE)  
Togo 
Subvention accordée : 60 418€

L’hygiène 
au service de 
la réussite

S’il faut chercher des exemples de 
changement que peut impulser une 
Église dans sa communauté, je crois 
que le CCMS (association de l’Église) 
en est une parfaite illustration ! 
François Badiel, le président du 
CCMS, est pasteur d’une Église 
implantée dans un nouveau quartier 
de Bobo­Dialousso. En raison des 
attaques terroristes à l’ouest du 
pays, des centaines de personnes 
déplacées sont venues s’y installer.  

Depuis 2020, l’Église les accueille 
et leur apporte de l’aide. L’absence 
d’un point d’eau potable dans le 
quartier est un grand problème que 
ce soit pour l’Église, les habitants 
(dont le pasteur !) ou les déplacés. 
En 2024, grâce à vos dons, le CCMS 
a pu installer un forage dans la cour 
de l’église donnant accès à une eau 
de qualité à tous. 

Centre Chrétien du Mont Sinaï (CCMS) 
Burkina Faso 
Subvention accordée : 8 781€

Un quartier  
et des vies transformées

En février, j’ai eu le plaisir de visiter nos amis de l’ADSPE, 
partenaire de longue date du SEL. Grande fut notre joie 
de retrouver Yaovi, le coordinateur dynamique et charis­
matique de l’ADPSE. C’est en compagnie de ce dernier 
que nous sommes allés à la rencontre des habitants des 
villages d'Assigbekopé et d'Akodessewamé, tous deux 
situés à 1h de la capitale du Togo.  

À peine arrivés à l’entrée des villages, la population nous 
a offert un accueil rythmé et festif afin de nous témoigner 
leur joie de nous recevoir. Pour eux, nous étions la repré­
sentation des chrétiens qui leur avaient tendu la main 
pour qu’ils aient enfin accès à l’eau potable à proximité. 
Dans les deux villages, les témoignages étaient les mêmes : 
avant l’installation du forage, il fallait aller chercher l’eau 
à des centaines de mètres dans une rivière.  

Lors de notre visite, nous avons pu célébrer avec la commu­
nauté l’aménagement de ces forages qui ont changé la vie 
de plusieurs familles et particulièrement celles des femmes 
et des enfants, souvent en charge des corvées d’eau.  

Le besoin d’utiliser des toilettes est 
presque aussi vital pour la dignité hu­
maine que celui de s’alimenter. Dans 
un endroit public comme une école, 
c'est une des infrastructures les plus 
nécessaires et importantes à réaliser 
avant de rassembler du monde.  

Avec ses 300 élèves, l’école du Chan­
delier d’Or n’avait pas suffisamment 
de latrines, en particulier pour les 
filles. Peu d’élèves avaient accès aux 
latrines en même temps. Les files 
d’attente perturbaient le bon dérou­
lement des cours et entraînaient le 
non­respect des temps de pause.  

Grâce à vos dons, 6 latrines supplé­
mentaires ont été construites. L’in­
timité des filles ainsi que l’hygiène, 
la ponctualité en classe et la moti­
vation pour l’ensemble des élèves 
sont renforcées. De bons ingrédients 
pour réussir sa scolarité ! 

CEntre Social d’Appui à 
l’Éducation et au 
Développement (CESAED) 
Burkina Faso 
Subvention accordée : 8 561 €

Des nouvelles fraiches du Togo



WPDIP a installé un forage et des 
latrines dans le village de Kolbila, suite 
au déplacement de toute une com­
munauté du Sahel. 
 
M. Raguenga témoigne : « Quand on 
est venu s’installer [à Kolbila] , il n’y 
avait pas d’eau potable. L’eau d’un 
puits traditionnel que nous avions 
creusé à la main était boueuse et le 
puits tarissait. On avait des maux de 
ventre et l’un d’entre nous a [même] 
subi une intervention chirurgicale de 
l’appareil urinaire. Dieu merci, grâce à 
vos dons, WPDIP nous a fait un forage 
avec un château d’eau. Depuis lors, 
nous buvons de l’eau potable et nous 
mangeons des légumes issus du maraî-
chage qui s’est développé autour du 
forage. Notre santé s’est améliorée et 

les dépenses pour les soins de santé et 
alimentaires se sont réduites. »  

« Oui, la santé s’est améliorée, renchérit 
Mme ZONGO. Grâce à la construction 

des latrines avec lave-mains, les enfants 
et les villageois ne défèquent plus dans 
la nature. […] La cour et les alentours 
de l’école sont propres. »
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Wend Panga pour le Développement Impact Plus (WPDIP) 
Burkina Faso 
Subvention accordée : 19 808 € (2023 et 2024)

Des infrastructures qui sauvent ! 

Cette Lettre de nouvelles Eau et Assainissement parait 
une fois par an et est destinée aux donateurs engagés 
régulièrement pour le soutien des projets Eau et Assai­
nissement. Nous vous remercions de votre soutien ! 
Comité de rédaction :  
I. Duval et A. N’Landu, FX Mangara 
Mise en page : J. Maré 
ISSN 2650­9989

Au 12 août 2025, l’engagement 
régulier de 385 personnes contribue 
au soutien des projets Eau et Assai-
nissement dans 6 pays d’Afrique : 
Bénin, Burkina Faso, Côte d’Ivoire, 
République démocratique du 
Congo, Togo, Tchad. 

En savoir plus sur nos projets : www.selfrance.org

Le SEL est une association protestante de solidarité internationale créée en 
1980 par l’Alliance Evangélique Française. Il fonde son action sur une vision 
responsable de l’engagement chrétien en vue de réduire la pauvreté dans les 
pays en développement. Ses activités reposent sur l'enseignement biblique 
qui associe la Parole et les actes pour transmettre l’amour de Dieu. C’est 
pourquoi le SEL travaille en partenariat avec des organisations chrétiennes 
locales, responsables des projets qu’elles élaborent et mettent en œuvre pour 
améliorer les conditions de vie des bénéficiaires finaux.

L’eau dans la Bible, un appel au partage 

Avoir accès à l’eau est un besoin de 
base de l’être humain. C’est pourquoi, 
lorsque Jésus enseigne à ses disciples à 
vivre dans la confiance en Dieu, il leur dit : 

« Ne vous inquiétez donc pas, en disant : 
Que mangerons-nous ? Ou : Que boirons-
nous ? Ou : De quoi serons-nous vêtus ? » 
(Matthieu 6.31) 

 

Mais quand la Bible parle de pauvreté 
et de solidarité avec ceux qui sont dans 
le besoin, elle insiste davantage sur le 
partage de la nourriture (cf. Ésaïe 
58.7, Proverbes 22.9 ou Luc 3.11) que 
sur la fourniture d’eau – même si celle­
ci n’est pas absente pour autant (cf. Mat-
thieu 25.35 ou Job 22.7 dans un sens 
négatif). Le souci « humanitaire » ne vient 
d’ailleurs pas au premier plan quand il 
est question d’eau. 

Pourtant l’eau est présente de la pre­
mière à la dernière page de la Bible, 
des eaux primordiales au­dessus des­
quelles l’Esprit de Dieu planait (Genèse 
1.2) jusqu’au fleuve d’eau de la vie coulant 
du trône de Dieu et 
de l’Agneau… 

Pour découvrir la suite 
de cet article, rendez­
vous sur le site du SEL :

De la Genèse à l’Apocalypse, l’eau est un thème récurrent. Découvrez comment la présence de cet élément, 
bien que plus symbolique que matériel, offre un regard nouveau sur notre responsabilité envers notre prochain.


